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L'ART MOBILIER MAGDALÉNIEN DE MORAVIE 
(RÉPUBLIQUE TCHÈQUE). 

LES RELATIONS AVEC L'ART MOBILIER FRANÇAIS 

Martina LAZNICKOVA * 

Résumé 

La Moravie (République tchèque) représente avec la Petite Pologne le dernière refuge de l'extension de la culture mag­
dalénienne à l'est de l'Europe. Les grottes ayant livré des découvertes d'objets d'art mobilier en Moravie, sont concen­
trées dans le Karst Morave, dans des conditions relativement fermées, mais les objets présentent les similitudes avec les 
autres régions du Magdalénien. Les objets d'art mobilier étudiés correspondent à la collection de K. Absalon provenant 
de la grotte Pekârna et à des objets sporadiques des grottes Krizova et Rytirska. Les pièces en matière dure animale 
consistent en des objets de parure, des outils décorés et des gravures sur supports plats. Les résultats des analyses tech­
nologiques et stylistiques des objets d'art mobilier ont permis de décrire les procédés techniques et gestuels suivis au 
cours de la fabrication de ces objets, mais aussi d'établir les critères de comparaison entre les sites et entre les autres 
régions du Magdalénien. Enfin, les objets d'art mobilier de Moravie ont été comparés au point de vue technologique et 
stylistique à ! 'art mobilier des sites français de Laugerie-Basse (Dordogne) et Enlène (Pyrénées). 

Abstract 

Moravia (Czech Republic), along with the Kingdom of Little Po/and, is the last refuge of the Magdalenian culture in 
Eastern Europe. Cave sites yielding mobile art abjects in Moravia are concentrated in the Moravian Karst, under rela­
tive/y closed conditions, but the abjects share similarities with other Magdalenian regions. Mobile art abjects studied 
correspond to the collection of K. Absalon from Pékarne Cave and isolated abjects from Krizova and Rytirska Caves. 
Objects in hard animal material include ornaments, decorated tools and engravings onflat supports. Results oftechno­
logical and stylistic analyses of these abjects permit the description of technical and gestural procedures used in their 
manufacture and also establish criteria for comparisons between sites and between the different Magdalenian regions. 
Finally, Mo ravi an mobile art abjects have been compared technologically and stylistically to the mobile art of the French 
sites of Laugerie Basse (Dordogne) and Enlène (Pyrenees). 

La région de Moravie en République tchèque, ainsi que la 
Petite-Pologne, se trouvent à la périphérie orientale du com­
plexe magdalénien qui s'étend en Europe entre 12000 et 
17000 BP. Le "centre" de ce complexe correspond aux 
régions du Sud-Ouest de la France et des Cantabres 
(Kozlowski 1992), qui renferment une grande concentration 
de sites présentant, parmi les autres vestiges archéologiques, 
des représentations d'art pariétal, en développement conjoint 
avec l'art mobilier. Les sites de la zone de "périphérie" ont 

(*) Zapadoceska Univerzita V Plzni, KatedraAntropologic, Tylova 13, 30125 
Plzen. 
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également livré des pièces d'art mobilier. 

L'étude présentée a été menée dans le but de caractéri­
ser l'art mobilier magdalénien de Moravie et d'apporter des 
données concernant l'appartenance du Magdalénien morave 
au même technocomplexe que le Magdalénien du Sud-Ouest 
de la France. Ce technocomplexe peut être caractérisé égale­
ment par les relations géographiques, sociales et culturelles 
entre la région du "centre" et celle de la "périphérie". 

Les objets d'art mobilier ont fait l'objet d'une analyse 
détaillée de la nature du support, des dimensions, de l'état de 
conservation et des sujets représentés, de la technologie et du 
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Figure 1. Répartition des sites étudiés (Jelinek 1990, modifié). 1-
Laugerie Basse; 2- Enlène; 3- Pekama; 4- Krizova; 5- Rytirska. 

style. Ensuite tous les objets étudiés ont été regroupés dans les 
catégories typologiques suivantes: les rondelles, les pende­
loques, les statuettes féminines, les objets non-utilitaires gra­
vés, et les outils gravés comme les bâtons percés et les spatu­
les. Ces catégories coexistent en Moravie et dans le Sud­
Ouest de la France. Les mêmes paramètres ont été examinés 
à l'intérieur de chaque catégorie. Dans cet article nous présen-

C 

tons l'analyse de l'ensemble des objets de la grotte Pekama, 
située en Moravie, établie selon les paramètres suivants: la 
nature du support, les dimensions, l'état de conservation et les 
sujets représentés. Les résultats sont ensuite comparés à ceux 
obtenus pour des pièces provenant du Sud-Ouest de la France. 
Nous présentons en particulier le cas de la catégorie typolo­
gique des spatules, qui, à l'inverse des autres catégories typo­
logiques présentes en Moravie, montre de forts caractères 
locaux. 

Notre étude a porté sur des objets d'art mobilier en 
matière dure animale ( os, bois de cervidé, ivoire), qui pro­
viennent de gisements situés dans la région de Moravie en 
République tchèque (fig. 1): il s'agit des grottes Pekama, 
Krizova, et Rytirska. Les pièces sont conservées au Musée 
Morave à Brno (collection Absolon, Klima). Nous avons 
comparé ces objets avec les collections d'art mobilier dépo­
sées au Musée de l'Homme, à Paris, provenant de deux sites 
magdaléniens du Sud-Ouest de la France, l'abri de Laugerie­
Basse ( collection Le Bel Maury et collection Vibraye) et la 
grotte Enlène (collection Bégouën). 

Les objets moraves étudiés proviennent en majorité de 
la grotte de Pekama, qui représente un site d'habitat situé 
dans la partie sud du Karst morave, en République tchèque. 
Les couches magdaléniennes (g et h) sont datées de 
12940±250 BP (Svoboda et al. 2000). Le Magdalénien est 

b 

d 

Figure 2. L'art mobilier de la grotte de Pekama (photos MZM, Brno). 
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représenté dans l'industrie osseuse par des sagaies à biseau 
simple et double, des aiguilles à chas, des bâtons percés, des 
poinçons et des harpons (Valoch 1960, 1970, 1996). Le maté­
riel faunique des couches magdaléniennes, malheureusement 
mélangé (entre les couches g eth) est dominé par le lièvre, le 
renne, puis le cheval (Musil 1958). 

Les objets d'art découverts dans cette grotte (fig. 2) 
apparaissent sous la forme d'art mobilier en matières dures 
animales ou en matières inorganiques, typologiquement cons­
tituées par: 

- des outils décorés (bois de renne, os): des bâtons percés gra­
vés ou sculptés et des spatules gravées; 
- des pièces de parure: rondelles, dents percées, coquillages 
percés, galets de schiste perforés, perles de lignite; 
- des gravure sur objets non-utilitaires ( en os, bois de renne 
ou ivoire): il s'agit de deux côtes gravées d'animaux en file, 
d'un bois de renne gravé d'une tête de renne et d'un bâton d'i­
voire gravé d'un motif végétal; 
- une sculpture (en ivoire): représentation anthropomorphe ou 
végétale; 
- des galets de schiste: des galets gravés d'une figure anthro­
pomorphe (féminine), d'autres suggérant des représentations 
féminines par leur forme et les traits gravés associés. 

Analyse des objets d'art mobilier en matières 
dures animales de la grotte Pekarna 

En ce qui concerne la nature du support, l'os, suivi du bois de 
cervidé et de l'ivoire, est la matière dure animale la plus sou­
vent utilisée pour la fabrication des objets d'art mobilier de la 
grotte Pekarna. Les types de support utilisés sont le support 
plat, le support cylindrique et la combinaison de ces deux 
types de support sur le même objet (cas des spatules), avec 
une préférence pour le support plat osseux. L'ivoire et le bois 
de cervidé apparaissent uniquement dans les objets de forme 
cylindrique. L'utilisation de la forme anatomique de l'os (les 
cotés entières gravées) est fréquente dans ce site. La forme 
anatomique, en particulier le bord naturel des os, est égale­
ment utilisée pour compléter la gravure des objets, et créer 
une partie de la représentation, comme c'est le cas pour la 
ligne dorsale des animaux. 

Parmi les supports osseux d'art mobilier déterminés 
paléontologiquement, les ossements de cheval sont les plus 
abondants, parmi lesquels on remarque une grande diversité 
de parties anatomiques utilisées pour la réalisation d'objets 
d'art en série. Plus précisément c'est le cas des côtes gravées 
et des mandibules pour les spatules. Nous n'avons pas obser­
vé d'utilisation des os de lièvre, qui représente l'animal pré­
dominant parmi les vestiges fauniques de ce site. 

Les séries de côtes et de mandibules, utilisées comme 
supports d'art mobilier dans la grotte Pekama, se présentent 
sous leur forme anatomique quasi-entière. Cela montre une 
utilisation maximale de la matière première. Cela explique par 
ailleurs les grandes dimensions (notamment dans le sens de la 
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Figure 3. Comparaison des espèces trouvées dans la faune et des 
représentations de la grotte de Pekama. 

longueur) de ces objets. Une des questions soulevées concerne 
les limites données par la grande taille de ces objets, qui sont 
fragiles, et qui ne pouvaient donc pas être facilement transpor­
tés, si ce n'est en leur prêtant une attention particulière. 

Parmi les sujets représentés dans l'art mobilier de la 
grotte Pekarna, c'est le plus souvent le cheval qui apparaît, 
suivi du bison, de l'ours, du renne et de la saïga. Sur deux 
objets sont présentes des figurations végétales et une repré­
sentation féminine. Deux animaux restent indéterminés. La 
gravure géométrique est présente sous la forme de signes ou 
de motifs géométriques. 

Les grands herbivores que sont le cheval, le bison et le 
renne se trouvent à la fois présents dans les restes fauniques 
et représentés sur les objets d'art mobilier (fig. 3). En revan­
che, les lagomorphes ne sont pas représentés dans les objets 
d'art mobilier. Les carnivores sont faiblement représentés, 
dans les restes fauniques principalement par le renard, mais 
dans les représentations gravées, uniquement par l'ours. 

En comparant les résultats de Moravie avec ceux obte­
nus pour le Sud-Ouest de la France, les supports utilisés dans 
les deux ensembles sont majoritairement en os, et, en moin­
dre proportion, en bois de renne et en ivoire. Les parties ana­
tomiques les plus fréquemment utilisées sont représentées par 
les côtes, dans le Sud-Ouest de la France, et par la mandibu­
le, en Moravie. Les supports proviennent de grands herbivo­
res (cheval, renne, bison), ce qui correspond également aux 
restes fauniques majoritaires découverts dans les sites du Sud­
Ouest de la France. En Moravie, c'est le lièvre qui constitue 
le taxon prédominant dans les restes fauniques, mais il n'est 
pas utilisé comme support d'objet d'art, probablement en rai­
son de la petite taille des ossements. Les dimensions des 
objets du Sud-Ouest de la France sont souvent réduites du fait 
de leur état fragmentaire. Il faut considérer le mode de dépe­
çage des animaux ( cheval, bison, renne) trouvés sur le site, 
par rapport au choix de la matière première des objets d'art 
mobilier, à leurs dimensions et à leur chaîne opératoire. Les 
objets de Moravie présentent un fort pourcentage d'objets de 
grandes dimensions. 

Le sujet traité préférentiellement dans les deux ensem­
bles étudiés est la représentation du cheval, figuré isolément, 
ou en association (avec d'autres chevaux, moins souvent avec 
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Figure 4. La spatule de Pekarna n°2 l .00 1. 

d'autres animaux) ou également avec une gravure géomé­
trique, dans des figurations uniques ou multiples. Le cheval 
représente également un animal très abondant parmi les restes 
fauniques des sites étudiés. Les carnivores (félin , ours) et les 
représentations humaines (féminines) sont peu présents dans 
les deux ensembles. L'association des représentations figura­
tives et géométriques est courante dans les deux régions étu­
diées. En ce qui concerne le mode de représentation, il n 'a pas 
été trouvé de préférence entre les figures d' animaux isolées 
ou celles en association, que ce soit en Moravie ou dans le 
Sud-Ouest de la France. 

Les trois paramètres, le support, les dimensions et les 
sujets représentés ne présentent pas de différences significati­
ves entre les deux ensembles de Moravie et du Sud-Ouest de 
la France. Ils devront être complétés par les résultats d' analy­
se des techniques utilisées dans l'art mobilier des deux 
régions. 

Le cas des spatules de la grotte Pekarna 

La grotte Pekarna a livré deux exemplaires presque entiers de 
spatules (figs. 4 et 5), six fragments et une autre inachevée 
(Absolon 1936, 1939). Les objets ont été découverts au cours 
de deux campagnes de fouilles anciennes (Kriz 1889, 
Absolon 1943). En superposant les plans spatiaux de ces 
fouilles , on constate que la majorité des spatules proviennent 
de la même zone de la grotte. 

Les caractéristiques morphologiques des spatules de 
Pekarna, que nous avons décrites, sont les suivantes: 

- la morphologie de l'objet est donnée par la forme de la matiè­
re première, qui est une hémi-mandibule de cheval (fig. 6); 
- selon la fonction supposée des spatules, ces objets compor­
tent deux parties morphologiquement différentes, le "man­
che" et la partie "fonctionnelle"; 
- du point de vue de l'orientation sur l' objet, on distingue la 
partie proximale (le "manche") de la partie distale ("fonction­
nelle"); 
- le "manche" est de section ovale, massif, et plus court que la 

Figure 5. La spatule de Pekarna n°2 l .002. 

partie "fonctionnelle" . Il est créé par la partie rostrale du 
corps mandibulaire, au niveau du bord interalvéolaire, et il 
garde la forme anatomique de la matière première. Sur certai­
nes pièces, le "manche" est aminci par le foramen mentonnier 
(foramen mentale) , ou il garde des incisives en place. Il porte 
parfois une gravure, de type géomét1ique; 
- la partie "fonctionnelle" est plate, de section linéaire, de 
forme ovale ou en ellipse, avec une extrémité aiguë ou légè­
rement arrondie. Elle est formée à partir d'une des parois du 
corps mandibulaire. Par rapport au "manche", elle est mise en 
forme en utilisant le bord supérieur naturel de la mandibule. 
La partie "fonctionnelle" porte souvent un léger méplat sur 
une partie du bord, ou sur la totalité du contour. Elle compor­
te souvent une gravure, figurative ou non-figurative (géomé­
trique) , organisée sur plusieurs plans ou non; 
- entre le "manche" et la partie "fonctionnelle" , un angle est 
naturellement formé à l'endroit de la partie rostrale. La cour­
bure générale de l'objet ainsi formée permet de distinguer, 
pour la description, une face concave et une face convexe. 

Sur les spatules qui ont conservé une partie du "man­
che", avec ou sans incisives, nous avons pu préciser s'il s'agit 
d'hémi-mandibules droites ou gauches; mais en raison de leur 
faible nombre, nous n' avons pas pu établir si l'un des deux 
côtés est utilisé préférentiellement. Les dents semblent avoir 
été délibérément conservées dans les spatules. Le méplat ob­
servé trouve peut-être son origine, d'après notre hypothèse, 
dans une partie du méplat anatomique qui se trouve le long du 
bord alvéolaire du corps de l'hémi-mandibule. D' après la 
taille des mandibules utilisées, nous remarquons qu'elles pro­
viennent de chevaux adultes. 

Nous constatons une épaisseur stéréotypée (3-5 mm) 
des spatules de Pekarna, qui s'accorde avec l'épaisseur des 
parois de l' hémi-mandibule de cheval. Cette faible épaisseur 
de la partie "fonctionnelle" entraîne une fragilité, qui s'oppo­
se à l'hypothèse d 'un rôle utilitaire de ce type d' objet. De 
manière générale, nous constatons une grande taille pour les 
spatules de Pekarna. 

La fragmentation des spatules de Pekama est systéma-
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Figure 6. La mandibule de cheval (Barone 1986) avec la position de 
la spatule. 

tique; aucune n'a été conservée à l'état entier. Ce sont les par­
ties "fonctionnelles" qui sont très fragmentées, parfois en plu­
sieurs endroits. La fragmentation est due probablement à la 
morphologie des spatules, qui sont de faible épaisseur, à la 
fonction de ce type d'objet, aux processus post-dépositionels 
et aux conditions de leur découverte. La reconstitution dou­
teuse des spatules de Pekarna nous est apparue probléma­
tique, et pour cela, une analyse radiographique a été effectuée, 
avec les résultats suivants: les deux spatules entières ont été 
reconstituées par l'utilisation de matière exogène. Il faut 
considérer désormais la plus grande spatule comme un objet 
fracturé et non entier: la partie complètement reconstituée s'é­
tend sur une longueur de 9 centimètres. Les traits figurés sur 
cette partie reconstituée ne sont donc pas gravés mais ont été 
en fait dessinés afin de compléter la gravure conservée sur la 
partie originale. 

En ce qui concerne la technologie de fabrication, tou­
tes les spatules de notre échantillon ont été soumises à des 
préparations de la surface. A notre avis, les spatules suivent le 
même principe ( découpage partiel de la partie anatomique), et 
peut-être la même chaîne opératoire que celle utilisée en 
Europe occidentale pour les contours découpés. Les stries de 
la gravure portée par les spatules ont des sections de tracés en 
"V" dissymétrique et en "U". L'ordre d'exécution de la gra­
vure a été difficile à établir parce que les figurations sont iso­
lées. Les contours des animaux ont été gravés antérieurement 
au pelage. La gravure géométrique est postérieure à la gravu­
re figurative. 
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Figure 7. Les relevés des spatules n° 21. 001 et 21. 002. 

D'après nos observations, nous avons établi une pro­
position de chaîne opératoire standardisée pour les spatules de 
Pekarna(tabl. 1). 

En ce qui concerne la gravure, toutes les spatules de 
Pekarna portent des gravures figuratives ou non-figuratives 
(fig. 7). La présence de la gravure figurative semble dépendre 
de la taille de l'objet. La partie du "manche" porte unique­
ment des gravures géométriques. Les figurations sur la partie 
fonctionnelle sont uniquement zoomorphes, en forme de 
protomés ou de têtes isolées. 

La fonction de ces spatules est inconnue; elles ont été 
interprétées comme des poignards ou des cuillères. Ces fonc­
tions proposées ont un but utilitaire qui impose des paramè­
tres techniques incompatibles avec la faible épaisseur obser­
vée sur les spatules du Sud-Ouest de la France et de Moravie. 
Une expérimentation visant à reconstituer la fonction de ce 
type d'objet serait souhaitable. L'organisation de la gravure 
sur les spatules et la présence de coloration contribuent plutôt 
à proposer une fonction non-utilitaire. 

Des spatules de morphologie similaire à celles de la 
grotte de Pekarna, c'est-à-dire formées d'un "manche" et 
d'une partie "fonctionnelle", mais de matière première diffé­
rente (sur bois de renne), ont été trouvées dans les sites fran­
çais magdaléniens de Fontalès (Darasse 1955, Welté & 
Lambert 1992) et Gourdan (Buisson & Pinçon 1986/87, 
Peltier 1993). 
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Tableau 1. 

La présence des différents stades d'élaboration d'un 
objet suggère une fabrication in situ (Conkey 1987). Pour les 
spatules de la grotte Pekama cette hypothèse est soutenue par 
la standardisation observée dans le choix du support, dans 
leur forme, leur chaîne opératoire, leur gravure et aussi par la 
présence en quantité suffisante dans la grotte, de l'élément 
anatomique utilisé comme support (mandibule de cheval). 
Nous soutenons cette hypothèse d'"immobilité" des spatules 
de Pekama, qui n'ont pas été importées mais, au contraire, ont 
été fabriquées sur place. 
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